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Nucléaire:: 
EDF mal noté 
Deux ineidenta 
inquiètent la DSIN. 

Des barres antisismiques 
rouillées et desserrées, une 

grappe de commande de la ré-
action nucléaire coincée: EDF 
a été rappelé hier à l'ordre 
par la Direction de la sûreté 
des installations nucléaires 
(DSIN) à la suite de deux inci-
dents techniques survenus le 
6 avril et le 13 mai dans ses cen-
trales de Chinon (Indre-et-
Loire) et de Belleville (Cher). 
Ces deux incidents «sigyifica
tifs», d'abord dassés «ni-
veau 1» sur l'échelle interna-
tionak des incidents nucléaires 
(INES) (1), ont été passés hier 
au «niveau 2» par la DSIN. 
Ce surclassement s'explique 
par leur caractère générique: 
l'anomalie constatée à Chinon 
se retrouve sur la presque tota-
lité des réacteurs de 900 méga-
watts, la première génération 
de centrales construites dans 
les années 70, hormis les sites 
de Bugey, Cruas et Fessen-
heim, de conception différen-
te. Ce sont les barres qui fixent 
les butées antisismiques ' au 
socle en béton sur lequel est 
posé le réacteur qui se sont 
corrodées et ont joué. 
«En cas de séisme, l'enveloppe 
en béton du réacteur peut se 

- mettre à bouger et venir taper la 
cuve au risque de l'endomma-
ger, explique Michèle Rous-
seau, responsable à la DSIN. Le 
problème, c'est qu'EDF ne s'en 
est pas aperçu alors que cela se 
produisait sur presque tous ces 
réacteurs et les rendaient non 
conformes aux normes de sécu-
rité.» 

La DSIN a donc demandé à 
EDF un programme renforcé 
de contrôle à la faveur de l'ins-
pection annuelle de 1996. 
Dès à présent, des défauts simi-
laires ont bien été constatés et 
corrigés, selon EDF, sur 10 des 
24 réacteurs du même type dé-
jà contrôlés. 
De nature différente, le bloca-
ge d'une grappe de commande 
le 13 mai à Belleville n'en est 
pas moins susceptible de se re-
produire dans les 20 tranches 
de 1.300 mégawatts du parc. 
Ces «grappes» (au nombre de 
65, situées au plafond du réac-
teur) sont des barres contenant 
des matériaux qui absorbent 
les neutrons et permettent de 
réguler la réaction nucléaire. 
Leur chute rapide comme une 
herse dans le coeur du réacteur 
permet de le stopper en cas 
d'urgence. 
Or, à Belleville, une grappe est 
restée collée au plafond et, se-
lon l'IPSN, «s'il y a eu d'autres 
cas de blocage comme à Paluel 
en octobre, cette fois EDF ne sait 
pas ce qui s'est passé». EDF a 
lancé des expertises pour éluci-
der le problème avec bilan at-
tendu pour octobre • 
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(1) Cette échelle compte 7 niveaux. 
Du desserrage de boulon (niveau 0) 
au passage de l'incident à l'accident 
(entre niveau 3 et 4), jusqu'à la catas-
trophe nucléaire de type Tchernobyl 
(niveau 7). 


